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M. Ie President. - La parole est A M. Waldeck Rocbet.
(Applaudissements a i 'extreme gauChe.)

Wakkek Rochet. - Mesdames, messieurs, mer nos. amts Lecceur,
Garaooy, Patinaud et Roucaute ont r~duit a neant Ies allegattons
de M. Jules Moeb et ont montre que l'arbitraire Halt du cOM du
Gouvernement et Ie bon droit du cote des mineurs en lutte pocur
1aire aboutir leurs revendications.

A mon avis, ce ne sont rrullemenj, Ies declarations hyst&ique­
ment antaeommuntstes et les extravagances de M . Deixonne qui
sont susc€'J}tibles de renrorcer la position du Gouvemement. (Ap­
Pla'Udi$$ements a rextreme gauche.). .

Sur les causes g~~esde la groeve et sur son earaetere, re n'aJ.
rren a ajouter aux exposes complets, vivants, dynamlques et nu-
mains de nos camarades. (ExclamatiOns a droite.) "

Je lalsserai par ailleurs au ]>r~identde notre groupe, notre am1
Jacques Duclos, Ie SOln de repondre au "Garde des &:eaux et de
t1rer Ies ~oos essentteues de ce ~bat..
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LA VERITE SU~ LES EVENEMENTS DU 22 OCTOBRE
A MONTCEAU-LES-MINES

Cependant, en tant que representant dans cette Assemblee d'un
departement qui compte plus de diX mille mlneurs, Je ne puis Iais­
ser passer un tel debat sans refuter Ie recit fantaisiste que M. Jules
Moch a fait des evenements de Montceau-Ies-Mines et sans denon­
cer, a mon tour, les violences tnouies qui ont He exercees contre les
mlneurs en greve,

Dans le but de dlscrediter Ia greve revendicative des mineurs
et d'accredrter Ia fable d'une pretendue greve insurrectionnelle,
M. Jules Moch, dans son expose, a fait etat notamment des inci­
dents qui se sont produtts a Montceau-Ies-Mines Ie 22 octobre, inci­
dents au cours desquels de nombreux C.R.S. et gendarmes furent
faits prisonniers et desarrnes.

Ayant ete temoin. avec mon ami Rerny Boutavant, de ces eve­
nements, je ttens a mettre les choses au point et a faire la demon­
tration qu'a Montceau-Ies-Mtnes., comme dans lesautres bassins,
c'est vous, monsieur Jules Moch, qui avez viole la legahte republt­
caine, qui avez provoque des incidents en faisant intervenir arbi­
trairement et sans motif, vos forces de repression.

Pour Montceau-les-Mines. votct Ies faits qui onr donne nals­
sance aux incidents du 22 octobre ;

Le matin, Ie calme etatt eomplet a Montceau-Ies-Mlnes: la secu­
rite de taus les putts etalt assuree, Mais, vers quatorze heures
M. Lambert. preret de Saone-et-Loire faisait arreter arbitrairement
deux membres du piquet de greve du putts des Alouettes. C'est ee
qui a mis ie feu aux poudres. - .

Ce ri'est pas mol seulement qui produis eette affirmation, mats
egalement Ie journal Le Ptf)gres de Lyon, qui ne peut etre suspecte
de communtsme, Voiei ee lqu'eerit ce journal :

¢ La matinee du vendredi ne laissait: pas preuoir qU'a
montceou-tes-mtnes, au. le calme avait regne jusqu'a ce jour,
des incidents rearettabies allaient .se tierouier ze soir meme.
Helas ! un incident est venu meitre Ie feu aux pouares. Pour
une cause indeterminee, nne arrestation a ete operee par la
police, a quatorze neures, parmi te piquet de greve qui se
trouv'artt au muts des Aiouettes. Ausstiot, les oreoistes action­
nerent ta sirene du puits, afln. de rassembler ti'autres au­
uriers. »

1

Je Ie repete, aucun motif ne justiflait ces arrestations, smon
Ia volonte du pretet de Saone-et-Loire d'exereer une pression sur
les grevlstes et de parter atternte au droit de greve,

A ces arrestations illegales, les mineurs de Monteeau ont re-
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pondu en se rassemblant en masse, sur Ie carreau et Ii proxlmtte
du putts des Alouettes.

C'est Ii ce moment que, sur ordre du preret Lambert, des forces
de repression importantes, composees en majeure partie de C. R. S.
sont intervenues brutalement a coups de crosses et de bombes Ia­
crymogenes contre Ia foule des mmeurs rassembles. Ceux-cl se sont
conslderes comme etant en et a t de legitime defense; lis ont riposte
en desarrnant C. R. S . et gendarmes et en faisant 150 prisonnters,
dont Ie colonel qui comm~dait les op erations.

M. Marcel Roclore. - Magnifique I

Walde<lk Rochet. - M. Jules Mo,ch a mdtque qu'au cours de
ces echaurrourees. de ces batailles, des C. R. S. avaient perdu, les
uns leur mousqueton, d'autres leur trousse et, I'un d'entre eux, pa­
rait-il, sa valise. C'est possible apres tout. Ce sont III ce que j'ap-
pelleral les rtsques uu m etier. .

Mais la veritable question n'est pas Ia,

Dans Ie cas de Montceau-Ies-Mines, que Je connais bien, Ie fait
Ii retenir est que, sans motif valable, alors qu'U n'y avait aucune
entrave a la liberte du travail et que.Ta securtte Halt assuree et
nullement en danger, ce sont vos forces de police qui ont attaque
les mmeurs. (AppIaudtissements a l'extreme gauche.),

M. MAZUEZ SE FAIT MO;UCHER

M. Pierre-Fernand Mazuez. - Vou)ez-vous me permettre nne
observation, monsieur Waldek Rochet ?

Waldeck Rochet. - Je VOllS en prie.

M. Picne-Fernand Mazuez. - Sans vouloir instituer une « que­
relle de departement », j'ose dire, en qualrte de maire de Montceau­
les-Mines, qu'Il manque un peu de probite intelJ.ectuelle dans ce que
M. Waldeck Rochet est en train de raconter. (Applaudissements a
gaUChe et sur divers bancs au centre et a droite.) .

Waldeck Rochet. - Que M. Mazuez, depute S.F.I.O., ne soit
pas d 'acoord avec m ot" sur la relation des faits cela s'expllque. En
effet, dans cette bataille, nous n 'avons pas ete du marne cote de la
barricade. (App laudissements sur Ies m emes banes).

Des Ie debut de la greve, M. Mazuez, elu maire de Montceau-Ies­
Mines avec l'appotrit des voix R.P.F. - je Ie note en passant.
(Applaudissem ents et rires a l 'extreme gauche) - s'est stgriale tout
d 'abord par l'apposition d 'une affiche dlrtgee contre le mouvement
revendicatif des mIneurs. . •

Et, pendant les evenements que j'ai commence a relater, M.

-5,..-



Mazuez a et6 constamment aux c()tes du prMet qui falsalt matra­
quer Ies ouvrters, (Applaudissements a rextreme gauche.)

Qu'on me permette, dans ces conditions. de ne pas accorder trop
d'Importanee au temQignage de M. Mazuez, qui n'a d'a1lIeurs rien
appone de precis.

J'ai mppeIe que ce sont les forces de pollee qul, sans motif,
alors que la liberte du trava.l1 n'etait pas entravee et que ta securtte
n'etatt pas en danger, sont intervenues. C'est Ia confirmation de ee
que dlsadent Patinaud, hter, et Auguste ~reu.r cet apres-midl, a.
savoir qu!i1 est faux d 'affirmer que la police est interven poour'
assurer 1a seclurite. Au contraire J3. securite a ere interrompue
parce que la police est Inteevenue, (ApIlaudissements a. I'extreme
gauche.) .

Dans Ie cas de Montceau-IeS-Mlnes, aucune contestation n'est
possible sur ce po1ot.

1\-1. Ie ministre de rIoted . ~ VouIez-vous me permettre de
vous Interrompre, monsieur Waldeck Rochet ?

Waldeck Rochet, - se pref~re poursulvre mon expose.

D'autant plUS, monsieur Jules Mach, que vous ri'etes Pas telle­
ment courtois a. regard des communistes, (ViIs applaudissements a
t/extreme gauche.) . .

A Montceau-Ies-Mines, les mmeurs, attaques, se sont deren­
dus..:

M. Ie ministre die I'InterieUll". - Ce n/est pas vrai !

Waldeck Rochet. - C'est vrar et Ies mtneurs Ie savent bien.
lIs savent que c'est de notre cote que se trouve la vente et n011l pas
du votre, (Applaudissements a rextreme gauche, - Bxclamatioiis a
gauche, au centre et a droite.)

M. Roger Devemy, - Me permettez-vous de vous mterromnre,
monsieur Waldeck Rochet ?

Waldeck Rochet~ - Je prefere continuer.

Ce serait trap facile ! Faites-vous lnscrtre, comme mot, mes­
sieurs les deputes du departement de Saone-et-Loire, qui avez ete
contre les mineurs dans toute cette bataille ! (App0ccudJisseme7tts a
t'extreme gauche,)

Je repete que Ies mtneurs se sont defendns contre Ies attaques
des policiers, contre l'arbitradre et la violence du Gouvernement. lis
ant eu raison. Ils ont eu raison, d'une part, parce que leurs reven­
dicatlons soot Justes, alnsl que cela a ete demontre, et en depit des
allegattons de M. Lacoste, d'autre part, parce que Ie droit de greve
est inscrtt dans la Constitution et uu'n n'apparttent pas au Gou­
vernement de Ie vlcler,

Done, s1 une Illegaltte a ete commlse a. Montceau-Ies-Mlnes,
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c 'est Ie Gouvernement qui s'en est ren du coupable et, ch ose p ara-
ox ale, c'est de telles lllegalites "qu 'es t partt M. Jules Mach pour

lancer sa fable sur Ie earactere insurrectionnel de la greve, avoir
atnst un pretexte pour mettre Montceau-les-Mines en Hat de siege
et commettre de nouvelles violations de la Iegaltte republtcatne,

M. Ie ministre de I'Interieur. - Etes-vous serteux ?

Waldeck Rocbet. - Certainement autant que vous. (Applau­
tiissemetits a t'extreme g(zuche.)

Oh ! Je sais, Ies 150 prisonnters vous ont donne quelque souct,
monsieur le mmistre de l'Interieur. Et.'lit-ce une raison pour p ar­
Ier du ¢ caractere msurrecttonner , de la greve ?

La meilleure preuve que les mineurs de Montceau-Ies-Mines,
pas plus que les autres, d'ailleurs, ne songent a I'msurrection, c'est
que, Ie lendemain matm, 11s dectdaierrt eux-memes, sans aucune
pression, de ltberer ces 150 prtsonmers qu'Ils avaient captures la
v eill e et 'de ' leu r rendre leurs armes ; ce qui rut fait.

Et c'est le colonel Iui-meme, monsieur Jules Moch, qu i, a u mo­
ment de sa liberation, remettait au secretatre general du syndicat
des mmeurs une declaration ecrtte reconnaissant que lui et ses
h om m es avaient etc traites par les mineurs avec une parfaite cor­
rection. (Applaudissements a trextreme aaucne.;

M. Ie ministre de l'Interieur. - Combien y a-t-tl de grevlst es a
Mon t cea u- Ies-Mln es ?

Wald-eck Rochet. - J e vous Ie dlrai dans un instant.

l 'ETAT DE SIEGE ET LA T ERREUR POllCI ERE

Quant a votre preret, agtssant sur vos ordres, 11 a montre, en
depit de la liberation des prisonniers par les mmeurs, que son
objectif etart de ratre la guerre aux mineurs, par tous Ies movens,
y compris Ies plus vils.

C'est amsi que, furieux de sa dMaite du vendredi 22 octobre,
n on seulemerit, Ie lendemain, 11 faisait assieger Ie putts des Alouet te.
p a r plus de 1.000 C. R . S. amenes en toute hate des autres region s e'
a r rnes jusqu'aux dents, mats encore 11 exploitait odieusemen t Ie deslr
d e vengeance de certains C. R. S. faits prtsonniers Ia veflle et
Ilberes par Ies mrneurs.

M. Ie minrstre de I'In terieur. - n y a vai t 160 C. R. S. a Mon­
ceau-Ies-Mrnes, p as un de plus. Vas chiffres sont tous faux.

Waldeck Ro chet. - Lorsque les mmeurs grevlstes de Monceau­
les-Mines auron t connaissance des chiffres que vous dannez tcr, Us
aur ont une singul1ere opinion de vous. (Applau(Ussem~ts de uex­
treme oaucne.)
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Votre preret, dtsats-Ie, membre du Part! sociallste comme vous,
apres dix-huit heures de siege. <lorsq ue tes grevtstes qui etalens
retranches dans Ia charpente du puits des Alouettes eurerrt cede,
fit avancer les C. R. S. ex-prtsonnters pour qu'Ils puissent se venger
tout a leur atsa, ce qu'Ils ftrent d'une racon bestrale, en plettnant,
en « passant a tabac » les travallleurs. en se livrant a des violences
inoures contre ceux qui ne possedaient aucun moyen de defense.
(Applaudi,ssements it t'extreme gauche. - Vives exclamations it
gauche et au centre.i

M. Ie ministre de l'In!erieur. - C'est faux!

M. Roger Devemy. - Ce n'est pas serteux.

Waldeck Rochet, - Vous savez bien que c'est vrar,

O'est pourquoi, gene par mes declarations, vous ne parvenez
meme pas a conserver votrc calme. (ApplaudiSsements it rextreme
gauche.)

Un grand nombre de ces ouvrlers, grlevement blesses, ont dtl
etre bospltaltses. Voila, monsieur Jules Moch, ce que VOllS appelez
c proteger les ouvrters » ! (Interruptions it gauche et au centre.i .

Toujours sur vos ordres, votre preret a organise systematique­
ment la terreur poltctere dans tout ie bassin, dont Ies dernlers putts
ant ete attaques avec des tanks.

Depuis plusieurs semaines, des gendarmes se rendent au domi­
cile des recuts et des mtneurs etrarigers et les emmenent au travail,
so us la menace du mousqueton. Voila comment 'vous concevez la
Iiberte du travail. (Exclamations it gauche, au centre et it droite.)

CONTRE LES ARRESTATIONS ARB1TRAIRES DES MINEURS

Soucieux de satisfaire les desirs de vengeance de I'anclen petal­
niste Rollin et du R.P. F. Legendre. M. Jules Moch et, cet apres-rntdt,
M. Andre Marie, ont declare qu'Ils se felicitaient d'avoir fait nroce­
der a un nombre considerable d'arrestations de mmeurs.

M. Ie mlntstre de I'Jnterteur. - Parfaitement !

Waldeck Rechet, - Vous trouvez que ces ouvriers font bien a
votre tableau de chasse, ftdele a votre double qualite de chien de
garde du capttallsme et de traitre au sociallsme. (Vives protesta­
tions it gauche et sur de nombreux banes au centre et it drotie, ­
ViIs appuuuiissements a rextreme gauche.)

M. Henri Teitgen. - A l'ordre !

M. Ie president. - Monsieur Waldeck Rochet, Je vous rappelle
a l'ordre.

.A t/extreme gauche. Pourquol ?
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Waldeck Rochet. - Rien que pour Montceau-les-Mlnes.. mon­
sieur Jules Moch, VOllS avez fait arreter et emprlsonner pres d'une
centaine de m lneurs, eoupables a vos yeux de def'endre leur pain
en luttant centre votre politique d e mtsere.

Je veux ele ver lcl u ne en ergtque protestation contre ces arres­
tations arbltra tres , n otamment contre celle du secretatre general
du Syndicat des mlneurs, Edmond Mo:.rc.

Edmond Marc a ete arrete Sur l'ordre formeI de votre preret ,
destreux de se venger du coup porte par les m ineurs de Montcea.u
a sa vanrte de stra tege militaire de paeotille.

MaIgl'e les h esitations de la pollce elle-meme, a laquelle on ne
pouvatt tourntr des motifs d'Inculpatlon valables, il s'est trouvs un
procureur de la R epublique, assez peu soucieux de son lndepen­
dance de magtstrat, pour se pUer aux exlgences prerectorales, c'est­
a-cnre avos ordres.

On a forge de toutes pieces des chefs d'Inculpatlon, mais tous
Be sont efforrdres lamentabIement a l'instruction, les temoins a
charge, recrutes dans Ie service d'ordre pretectoral s'etant eux-
memes contredits et retractes, ' °

En toute conscience, une magistrature Independante eat d ll.,
depuls longtemps remettre Edmond Marc et ses camarades en
Itberte, mats on Ie maintient en prison, comme tant d'autres
mtneurs, sans rten avolr a lui reprocher et ron cherche, en ce
moment, de quol monter un proces poltttque centre lui.

Voila les procedes Ignobles a uxquels VOllS avez recours pour
1ntimlder les mineurs et te n ter de brlser leur m agntfique resistance.

LES MINEURS, Y COMPRIS CEUX QUI ONT REPRIS
LE TRAVAIL, VOUS DETESTENT ET VOUS MEPRISENT,

M. JULES .MOCH !

M. Ie MLnistre de 1'Intel'ie!ur. - Oombten y a-t-il de srevistes
chez vous ?

Waldeck Rochet. - M algre ces moyens, monsieur Jules Moch"
qut desnonorent a jamais ceux qui les em pl olen t , vos communiques
de vlctoire pour Ie bassin de Blanzy, comme pour les autres bassins,
ne sont qu'autant de mensonges grossters,

Des les premiers jours de novembre, votre radio annon catn
qu'au bassin de Blanzy la reprise etait totale et que Ie tonnage de
charbon extrait depassalt celul d'avant la greve.

Or, Iundl dernier, 15 novembre, on comptart 3.000 grevtstes, et..
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51 vous etes bien renseigne, vous devez savolr que, depuis lundi, sept
cents mineurs ont debraye et reprts leur place au combat. (ViIs
applaudiSseTTumts a lrextreme gauche.)

Chaque jour 15.000 repas gratuits sont servis aux mineurs et a.
leurs familIes par les soupes populatres qui sont ahmentees -en vivres
par les paysans, les artisans, les petits commercants et les travail­
leurs de toutes professions du departernent et des departements
limitrophes.

D'ailleurs, monsieur Jules Moch, crovez bien que ceux qui ont
. r epr is Ie travail, sous Ia pression de vos menaces et tenanles par Ia

ratm, ne vous detestent pas moins que les autres,

I. Ie miIDstre de l'Interleur. - Qui extratt les 4.000 tonnes quo­
't tdten n es de charbon, c'est-a-dtre Ie tonnage d'avant la greve ?

W3old~k Rochet, - Nous savons ce que valent vos commu­
niques!

LES PAYSANS, LES ARTISANS, LES PETITS COMMER~ANTS

COMP E ENT QUE E'U SORT EST LIE A CE LUI
DE LA CLASSE OUVRIERE

1\'1. RObert Bichet. - P a rlez-n ous plutot des petits paysans.

waldeck RocJlet. - Puisque vous demandez de parter des
'p aysan s, je vais prectsement vous en parter.

VOllS croyez, monsieur Jules Moch, pouvoir troubler les classes
m oyennes des villes et des campagnes, en accumulant mensonges
et calomnres contre les mineurs en lutte pour leurs revendication s.

Eh bien ! vous vous tromllez : Ies paysar-s, les petits co·mm eT­
cants, Ies artisans, eomprerment, comme 1'30 si bten demon tr e
Lecoeur, cet apres-mjdl, que c'est Je Gouvernement Iuf-merne, que
c'est veus-imeme, qui prohmgez 130 greve au mepris des Interets
franl,;ais. En re usant de discuter les revendfcattons des mmeurs.
(Exclamation~ sur de nombreua: banes. - AppZaudissements a l 'ex­
t reme gauche.)

Alors que Ies depenses qui reso~tent de Ia res' tance qUe VOOS

op posez aux mhneurs re;presentent de quoi satisfaire leurs reven­
dicat ions pendant plusi etas armees.

De plus, Ies p avsans, les artisans et les commercants sent en t
inst in ct ivem ent, ma.lgre vos campagnes de calomnies, que leur sort
est lie etroitement a celui de la classe ouvrter e,

lIs comnrennent chaque jou r plus n ettement que l' aggrav a ti on
es Charges f'iscaJes, 130 !lcprc(:i3otion monetatre dont i:s sont victimes,
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sont, au meme titre que la reducti<m du pouvoir d'achat des saIa­
ries,- les consequences d'Une meme politique. c'est-a-dilre de votre
poIitique de defense des privileges oa,pitalistes, d'asservisSement a.
l'etranger e1; de preparation a. la. guerre, (Applaudissements d
t'extreme oaucne.)

Et Us sentent instinctivement que, s la ctasss ouvrtere etart
battue, ce serait ensuite leur tour.

Les paysans perc;oivent d'autant rrneux Ie danger qu'on ne
cramt pas de les preverur, C'est alnsJ: que Ie journal radtcal­
gauIliste 1,'Aurore du 26 octobre dern.ter demandatt au Gouverne­
ment de prendre, oontre les pavsans, des mesures au.ssd. energtques
que eellea uttllsees contre les mmeurs, en indiquant que gouverner,
dans les heures presentes, c'est, a.ussi oren dans tes msnes que dans
te« campaanes, euler iusau'o« bout.

EXEMPLES MAC IF1QUES DE SOLIDARITE

Les paysans comme les petits commercants et artisans com­
prennent Ie danger et c'est pourquot les examples de solidarite sont
st nombreux qu'on ne peut pas Ies otter tous.

En voici quelques-uris, qut, ne feront peut-etre pas platsir a­
M. Mazuez :

En Dordogne, plus de 60 tonnes de legumes et un demr-mnnon
de francs ont ere collectes en deux sematnes: 217 enfants de mineurs
ont ere recueillis dans Ie departement.

Du Finistere, deux wagons de pornmes de terre ont prts, Ia
semaine derntere, la direction du pays minier.

Dans l'Heraul);, Ie dellartement de M. Jules Moch, des dizaines
d'hectohtres de vln, alnst que plusieurs camions de vivres, partent
ehaque semaine. (Applaudissements a Z'extreme gauche.)

En Sa6ne-et-Loire. monsieur Mazuez, dans un seul canton que
vous connatssez bien. celut de Mont-Saint-Vincent, pres de 20 ton­
nes de marchandises ont etC collectees.

Dans les Bouches-du-Rhone, 26 tonnes de legumes et de vivres
ont .e te collectees, la semarne derntere, dans les villages.

M. Pierre Mazu.ez. - Voulez-vous me permettre de vous inter­
rompre?

Waldec:k Rochet. - Je vous ecoute.

M. Pierre Mazuez. - La Maine de Montceau-Ies-Mines a donne
300 ktlogrammea de lard de plus aux grevistes, parce que nous
n'avons pas l'intention de lalsser soutrrtr les femmes et les enfants
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de ceux qud sont en greve ou ne peuvent traval1ler. (Exclamation3
et rires ii trextreme gauche.)

A l'extreme gauche. Mais Ie Ministre nons a dit qu'Il n'y a pas
de grevistes !

waldeck Rochet. - Votre intervention appelle de ma part deux
remarques. Tout d'abord , s'il est vrai que la municipalite de Mont­
ceau-Ies-Mines accorde des secoursaux mmeurs en greve, cela veut
dire qu'Il y a eneore des grevistes. N'est-ce pas, monsieur Moch ?

Ensuite, monsieur Mazuez, je crots devoir rappeler ret que La
mmortte communiste, qui est au conseil municipal, n'a pas manque
d'Insister des Ie debut, pour que vous fassiez quelque chose, car
vous rr'ettez pas tres presse.

Mais Je poursuis I'enumeration des exemples de solidarite
enregtstres . En Correze , dans Ie departement de M. Queuille, au
cours de La semaine du 8 au 15 novembre, 50 t onnes de vivres ont
quttte le departemerrt et La collecte continue. A Saint-CU~ment et
a Lagrandiere, La collecte a donne 5 tonnes; dans Ie canton de
Lapleau,5 tonnes; a S eilhac, 6 tonnes; a Treignac et Saint-Bonnet­
de-Perrezac, 6 tonnes.

Dans la Creuse, la semaine derniere, 40 tonnes de pommes de
terre ont H e envovees aux mlneurs de Saint-Etienne. (Applaudisseo­
ments ii l ' extrem e gauche) et, cette s emarne, 3 wagons encore ant
ete formes.

En outre, dans Ie meme departement, 198.000 francs ant ete
ccllectes, le cure de la commune de Vallieres avant verse , pour sa
part, 1.000 francs... (Exclamat ions et rires au centre et ii tiroite. ­
Ainaauaissements ii t'extreme aaucne.; ...et les instituteurs de la.
meme . commune 5.50Q francs. (Applaudissements a rextreme
gauche.)

Voila l'argent du Kominform, monsieur Jules Mach! (Protes­
tations et rires ii gauche, au centre et ii droite. - Applaudissements
a l'extreme gauche.)

Ces exemples de magnifique solldarlte sont la preuve que les
paysans de France ne sont pas dupes de vos campagnes de calom­
nie contre les mineurs. Ils sont la preuve que les travailleurs des
champs comprennent que la cause des mineurs en lutte pour leur
pain est celle du peuple tout entler.

LA LETTRE DE L'ANCIEN RESPONSABLE F.O.
DE MONTCEAU-LES-MINES

Pour tenter de faire croire a cette Assemblee que les ouvrters
VOUS approuvent, vous avez IU , monsieur Jules Moch, des lettres,
notamment celle d'un miserable renegat, d'un homme qui a trahl
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son partl deputs Quinze ans. Mais vous n'ignorez pas que les
ouvrlers. et en particuuer les mtneurs, vous detestent et vous me­
prisent. Et cela est vrai, non pas seulement des mineurs eornmu­
ntstes, mats merne des mineurs qui etaient syndlques a Force
Ouvrtere et qui rejoignent, de plus en plus nombreux, la C. G . T.
(Atm taua issements a rextreme gauche.)

voter, a ce propos, ce que pense de vous M. Segaud, ancien res­
ponsable de Force Ouvrtere a Montceau-le.s-Mines. II ecrtt :

« Force Ouvrtere pretend que ses adherents ont tutte
contra t/entraue a la liberte du trauai; ortumisee par ta
C. G. T., qui tes aurait: obliges, matare leur reootte, a cesser te
travail.

« O'est un faux grossier. Membre de Force Ouvriere au
declenctiemetit de la greve, j'ai particivc pendant to'wte une
periode, avec tes tiiriaeant.s des sy ndicat s Force Ouvrfere, a ta.
direction de ta oreoe que nous avons, nollS, syndicats F10rce
Ouvrtere, demaruie a1lX ouoriers de voter.

« Il est faux de pretetuire qu/i; y eut entraue a la uoerte
du travail. Votee a 89 p, 100 des uoix sur l'ensemble d,e 1(1;
France, la areue d es mineurs est l eg itime et tiemocratique et
tes entraues sont venues de la v art de ceux qui oeiuenx briser
notre mouoement: Foree Ouvrlere commet un faux 101's­
au'ette acusse tes grevistes de violences . S'il y euz des vtolen.­
ces, ce soni: tes amis de Force Ouvrlere et les C. R. S. de Jules
Mach qUi res prattqueren t en matraquaru: tes mineurs qui
recuomaient du pain. (Applaudlssements a l'extreme gaucha.)
Une tois de pius, F orce Ouvrtere a trahi ta cause des ouvrie~s.

Entrainer les mineurs dans une areoe, dirtoer celle-.ci V(}'!­
dant plus de deux semaines et, ensuite. se rettrer pour taire
te [eu. du Gouvernement , c'est un crime contre les mineurs.

« Cessez votre comedie. Elte est ignoble et ne peut plus
receuoir l'upprobation. IJes tumrietes gens. En oieine ltitte
VOllS nous avez traliis: En pleine tutte j'ai continue le combat
avec mes camarades de ta C. G. T., seute oraanisatuni au ser­
vice au peupte, mais praiment libre et ituiepetuiante, (Excla­
mations a gauche, au centre et a droite. - Applaudisse­
ments a l'exltreme gauche.) Face a vas tranisons, ta C. G. T.
est devenue ma matson; elle est celle de tous tes traoauieurs
et j'appelle ceux qui, comme mot, ont ete un. moment abuses; ~

a ouvrir tes ueua; a renforcer la C . G. T. qui. seute, tutt.e avec
tes rnineurs en oreoe. ~ (Applaudissements a I'extrerne .
ga.uche.)

De tels examples, .vous Ie savez, sontnegtom fIls se .comptens: !
par centatnes et par-millterss ' • .



MUSELER LA CLASSE OUVRIERE PAR DES LOIS
SUPERSCELERATES AFIN D'IMPOSER LA MISE E

ET DE PREPARER LA CUERRE

A )30 verite, l'indlgnation et Ia colere de la classe ouvrtere et
du peuple ne font que grandtr contre votre desastreuse politique,
qui tend a arramer tes travailleurs en livrant notre pays a
l'etr3onger.

C'est parce que vous sentez monter contre vous Ia colere de
tout un peupte Que vous vous proposes aujonrd'hui de forger des
jots superseeterates (Exclamations il gauche, au centre et a arottes ,
dans l'espoir que vous pourrez amsi museler Ia classe ouvrlere,
l'empecher de lntter pour I'amenoratron de ses conditions d'exis­
~ce, pour Ie progres, pour 1a paix,

Eh bien r messieurs du Gouvernement, vous avez beau raire,
vous ne reussirez pas a museler le peuple rrancais !

Avant-hier, M. 'Legend re, apres avolr reclame des mesures de
force contre Ie Parti Communiste, ajoutait que, pour reussir, 11 faJlIl­
drait en outre enlever au Parti Oommuntste sa meilleure arme : Ia.
misere, .

n y a tr~s longternps que j'ai entendu ce Iangage pour Ia pre­
miere rots : n y a exactement 24 aDS, torsque j'a! donne mon
adhesion au Part1 Communiste. Je me souviens d'avoir ren­
centre un jour nn politicien reaenonnaire, une sorte de precurseur
de M. Legendre - et Ie pourrais meme alouter de M. Jules Moch
- qui me tint Ies propos survants : I.e communtsme, jeune homme,
mats 11 existe uniquement parce qu'il y a des mecontents, Lorsque
DOUS aurons fait dispara.1tre 1a misere E"t les injustices. II n'y. aura.
plus de meeontents et. plus de eommumstes,

Je lui ai repondu cecl : Mon cher monsieur, 11 est vrai qua j'a!
adhere au Parti Cornmuniste pour lutter contre la misere, contre
les injustices sociales et contre les guerres periodtques qu'engendre
Ie regime capitaliste. Mais nous, les eommumstes, nous n'avons pas
d'amour-propre d'auteur. Pour nous, c'est le resultat; qui compte.
Done, si vous trouves un precede miraeuleux VOUiS permettant .de
supprtmer la misere, de raire dlsparattre les injustices socrates et les
guerres, en d'autres termes, si vans reussisses a donner Ie bien-etre
et Ie bonheur a tous, alors, nous sommes prets a nous rallier a YOUSe
Mieux, nous vous donnerons un bon coup de main pour arriver plus
vite. (Tres bien [ !res bien I ii trextreme gauche.)

J'ajoutai : Toutefols, taut Que vous n'aurez pas fait Ia preuve,
par des actes, de vos possibll1tes et de votre volonte ce supprlmer Ia
misere, pennettez-moi de marquer. rna preference pour tes solutiotl6
communistes que je crots etr'e les seules suscept1bles de oonduJre
au but auquel aspire I'numantte, (Applaudissement8 il l'extr~
gauche.)
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Depuis, vlngt-qua tre an s ont passe et j'attencts toulours le
malin qui doit supprimer Ia misere et les injustices soctaies sans
porter atteinte au regime et aux privileges capitalistes. (ApplaUdis­
sements d t /extreme aaucne.;

En tout cas, en ce qui vous concerne, vous me ssieurs du Gouver -­
nement, vous n'etes pas sur Ie point de reallser un tel tour de force"
Vous parlez de la mtsere, m ats c'est vous qui l'o rgani sez svstema­
tiquement. (.4.pplaudissements sur les memes bancs.i

v otre politique m'a quun obfectaf : ' faire supporter aux travail­
leurs Ie poids de 1a derntere gUerre et Ies fr is de celIe que vous
preparez en accord et pour Ie compte de l'imperialisme amertcaln;
(Nouveaux appIaudissements ~ tes memes banes.)

Vous parle~ la mi ere, mats vous reduisez toujours davart..
ge Ie pouvoir d'achat des . ouvr:iers. Vous accablez Ies classes

movennes des villes et des campagnes de charges fiscales ecrasantes,
azors que VOllS depensez plus de 400 milliards pour la preparation de
la guerre. Vons cies en train de livrer l'arsena,l de la. Ruhr aUx,
capitalistes allemands, au mepris de 1.1' securite et d e l"intere
f ran{:ais.

Vous raltes tirer sur tes ouvrters.

Vous vous moquez des indications du suffrage universel en
tenant szstemattquement a Pecan Ie groupe Ie plus nomnreux
de l'Assemblee et eelut qui a la connanee de a classe ouvr ere et des
travatlleurs. (Applau dissements a trextreme aaucne. - Excla.ma;,..
tions Ii dr oite, au cen tre et a aaucne.)

Vaus voudriez qu'avec une teIle poltttque Ie mecontentement
dispar aisse ? Vous savez bien que cela n'est pas possible.

,Ah! oui, pour d lssimuler votre pohtique de trahison natlonale
€it po ur donner Ie change vous nou s calomniez vous nous insult ez.
E,iclamations a gauche, au centre et a droite),' vous nous racontez ~

..d es ,h istoires rocambolesques sur Ie KlJminform (Applaudissements
.Ii. ~' ffxtreme gauche), vous nous menacez. Et vous croyez, avec ces
campagnes de catomntes, arreter la marche en avant du commu­
'nlSme ?

Permet tez-mot de vous dire que c'est absolumen t au-dessus de
:VOS .rorces et que, m algre vos .textes superscelerats-- je suts meme
~:'le ' point de dire : peut-etre a cause d'eux - vous serez balayes.

.Avec nous et centre vous, ' c'es't ;lk :peuple 'de Fiance ;eiu,l auraIe
'd eril.1ei mot. tvv« appiaudisseme'iitl proionges '4 h?itr~:ne pa'u'ch'e~ ).

LE EUPLE AURA LE DE IE OT
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II 'aut lire et 'aire lire .

QUI DONe RE~OIT DES ·FONDS
DE L'ETRANGER?

I'implac able req uisitoire de

Jacques DUCLOS
Ie 19 novembre .194 8, a I'A ssembles Nationa le

contre les menteurs et calomniateurs
du Parti Communiste Fran~ais

Passez vos commandes au C.O .L.P., 142 , S'd Dlderor, Parisv l Z"
c.c.r. 4 629- 39

POUR UN GOUVERNE ENT D'UNION DEMOCRATIOUE.

Pour Ie Pain ' des Travallleurs - Pour la liberte
Pour la Paix - Pour l'lndependance Natlonale

, . . . \

Adherez au PARTI COMMUNISTE FRA~<;AIS

Nom.......................................................•......Prenorns .

Adresse : ...
Age Profession .

Lieu de travail .

Signature

Adre:osez vo t re adhesion au Parti o onvmuniste FranCais . sOft au siege de
la secrton d e uotre locali/e ou d e la t etierat ion d e v o t r e dCpartel t, SOil
a u siege du Ooni it e C entral, Ii Maurice THOREZ . 44 . rue Le-Peletier . Paris-ge

Imprlmerle Centrale du CrOi8BRnt
19 . rue d u Croissant, Paris (2 p )
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